
Madame Euphrasie 

 
Melle Virginie Guillemin, née à Metz le 19 Avril 1817 ; professer le 26 Juillet 1843, décédée à Coloma le 28 Septembre 1857. 
 
Les voies par lesquelles Dieu se plaît à conduire les âmes sont très diversifiées. Pour des desseins qu’Il connaît, Il mène par un 
sentier aride, certaines personnes qu’Il appelle à une grande pureté de cœur et à un parfait détachement de tout : telle fut la 
conduite du Seigneur sur notre chère soeur Euphrasie. Cruellement tourmentée de scrupules, crucifiée par des peines d’esprit, 
l’accomplissement de ses devoirs lui était fort laborieux ; elle s’en acquittait cependant avec une exactitude parfaite ; ses exercices 
de piété, le soin de sa classe ne laissaient jamais rien à désirer. Après cela, tout le reste lui était indifférent et elle avait un dégoût 
très prononcé pour le parloir. Madame Euphrasie souffrait presque continuellement de maux de tête et ne s’en plaignait presque 
jamais ; vers les deux dernières années de sa vie, son mal augmenta et on s’aperçut qu’une maladie de langueur se caractérisait ; 
elle n’en continua pas moins à faire sa classe car elle redoutait l’inaction. Elle redoutait beaucoup la mort, cependant lorsqu’elle sut 
qu’il n’y avait plus d’espoir de guérison, elle fit de grand cœur le sacrifice de sa vie au bon Dieu et se disposa avec calme, au 
moment suprême. Dans ces sentiments elle reçut le saint Viatique et l’extrême Onction et quelques jours après elle exhala son 
dernier soupir. 
 


